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Dans le cadre de l’Année européenne 2010  
de lutte contre la pauvreté et l’exclusion 

 
et du bilan de la réalisation des Objectifs du Millénaire pour le Développement,  

à deux tiers de parcours… 
 

Combattre la pauvreté en Europe et dans le monde  
 

Recommandations à l’Union Européenne 
 
 

27 mai 2010, de 9h30  à 17h00, à la Maison de l’Europe de Paris , 35 rue des 
Francs-Bourgeois – 75004  PARIS 

 
 
Ouvrez vos yeux et regardez la pauvreté. 
Ouvrez vos oreilles et écoutez la voix des pauvres. 
Ouvrez votre coeur et rencontrez les gens. 
Ouvrez votre esprit et comprenez : nous sommes tous des êtres humains ! 
 
Le fossé entre les soi-disant pauvres et ceux qui vivent dans l’abondance est artificiel 
et essentiellement construit. La crise financière et économique actuelle approfondit et 
aggrave ce fossé. Ce fossé porte préjudice à la société dans son ensemble et à 
chaque être humain individuellement. Personne ne devrait vivre dans la pauvreté en 
raison de structures injustes ou de conditions inéquitables. La “pauvreté zéro” est 
notre revendication morale. C’est pourquoi, Caritas croit que nos sociétés ont besoin 
d’un nouveau cadre dans lequel les droits humains sont pleinement reconnus et 
protégés, non pas par simple nécessité juridique, mais en raison de la dignité 
reconnue de l’être humain, qui est la source et la fin de l’ensemble des droits et des 
obligations.  
 
En Europe, Caritas souhaite contribuer à un nouveau regard sur la pauvreté. La 
pauvreté est plus qu’un manque de bien-être matériel. Elle affecte l’individu dans son 
corps, son âme et sa vie. Elle affecte la communauté dans laquelle il ou elle vit. En 
tant que communauté d’êtres humains, nous ne pouvons pas nous permettre de 
perdre un seul individu. Nous devons réparer les conditions injustes du passé, éviter 
les nouvelles injustices pour les générations présentes et futures. C’est ce que nous 
appelons communément la responsabilité. Ce principe de responsabilité donne une 
signification et un sens à nos actions et à nos comportements, au-delà de leur impact 
plus immédiat et matériel. Nous et nos concitoyens sommes directement et 
indirectement affectés par de telles actions et comportements. Mais des solutions 
existent et elles sont entre nos mains. Les changements sont possibles. Caritas est 
le témoin de changements vécus par les personnes vivant dans la pauvreté et qui, 
malgré tout, parviennent à façonner leurs vies et leurs destins. Par le biais de son 
travail avec les pauvres et de ses efforts de plaidoyer auprès des autorités publiques, 
Caritas plaide en faveur de conditions de vie durables pour tous en proposant des 
actions concrètes. Vivre la responsabilité peut changer notre vie et celle dans la 
“Cité”, la “Cité” faisant référence à la communauté organisée dans laquelle nous 
vivons et qui aujourd’hui devient de plus en plus mondialisée et interdépendante.  
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Travailler avec les pauvres et les malades place Caritas au centre de la lutte 
sociétale entre exclusion et inclusion. L’inclusion est plus qu’un concept clé de 
l’Union européenne qui, nous l’espérons, placera la lutte contre la pauvreté parmi 
ses priorités au-delà de l’Année européenne de lutte contre la pauvreté en 2010.  
 
L’inclusion est une obligation directement liée aux droits humains. L’inclusion peut 
être vue comme une manière différente de construire la communion. Ce qui signifie 
qu’un processus d’inclusion active ne peut pas être une tâche unilatérale confiée à 
ceux qui manquent de ressources ou à ceux qui fournissent les ressources. Il s’agit 
d’une tâche de la communauté ou de la “Cité” dans son ensemble et il serait même 
possible de soutenir que, dans ce processus dynamique et réciproque, les plus 
nantis ont un devoir plus grand. Permettre aux autres de vivre et de réaliser 
pleinement leur potentiel est synonyme de contribuer au développement intégral et 
véritable de tous les peuples et de chaque individu (Paul VI, Populorum Progressio, 
14; Benoît XVI, Caritas in Veritate, 11). En fin de compte, la responsabilisation des 
pauvres signifie également la responsabilisation de la communauté et de la “Cité” 
dans son ensemble.  
 
Reconnaître les pauvres comme des concitoyens qui contribuent à la construction de 
la “Cité”, de la même manière que ceux qui estiment subvenir à leurs besoins ou se 
considèrent comme indépendants, c’est reconnaître que nous avons tous besoin les 
uns des autres. La démarche scientifique choisie dans le présent document conduit à 
la même conclusion. Sociologiquement, nous ne sommes pas des substances 
abstraites. Nous faisons partie d’une société et nous construisons l’avenir de cette 
même société par nos actions et nos omissions, par notre comportement et notre 
silence. L’interdépendance mutuelle ou la solidarité ne devrait pas être minée par 
ceux qui se sentent en sécurité ou à l’abri de tout risque. Non seulement cet état 
peut changer rapidement, mais il s’agit aussi par-dessus tout d’une erreur 
anthropologique fondamentale.  
 
La reconnaissance est donnée et reçue. Seuls ceux qui sont ouverts à recevoir la 
reconnaissance peuvent la partager ultérieurement. Il s’agit d’un devoir inné auquel 
nous devons contribuer en permanence. La reconnaissance est synonyme de 
gratitude et de reconnaissance.  
 
I - Une crise qui persiste et qui touche le plus gravement les plus pauvres 
autant en Europe que dans les pays en développement: 
 

- difficulté économique et possible future crise de la dette dans les pays 
en développement: 

 
Les situations de pauvreté et d’injustice dans le monde d’aujourd’hui sont plus 
qu’alarmantes. 
 
Women and children are particularly affected with up to 400.000 children who will die 
every year from the consequences of the economic crisis until it is solved, according 
to the World Bank1. 
 

                                                
1
 World Bank, The Global Financial Crisis: Assessing Vulnerability for Women and Children, Policy Brief, March 2009 
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Recrudescence du chômage. 
 
L’endettement des pays en développement pour faire face aux conséquences de la 
récession économique fait craindre une nouvelle crise de la dette dans le futur, 
comme on a connu dans les années 1980. 
 

- recrudescence de la faim et la pauvreté extrême 
 
- inequalities grandissantes 
 
- pression migratoire et xénophobie 
 

Le contexte de crise accentue les risques de migration forcée.  
 
Forced migration, i.e. migration or internal displacement out of necessity, is caused 
by a broad range of factors included in the multifaceted aspects of extreme poverty: 
economic poverty, conflict, human rights violations, lack of opportunities, corruption, 
environmental degradation, lack of democracy, food insecurity, etc. 
 
These population movements not only cause often humanitarian emergencies but 
may also erode the gains of development initiatives and investment2 as well as 
prolong or create destabilisation in both countries and communities of origin, of 
transit and of destination. For example, the mass arrival of refugees and Internally 
Displaced Persons may put pressure on the often limited resources of communities 
and countries where they seek shelter. In addition, mass migration, especially of the 
most educated and skilled people may lead to labour shortages in key social and 
economic sectors in developing countries, such as health and education.  
 
De plus, le climat de récession en Europe et l’insécurité que cela provoque dans une 
partie de la population en Europe a débouche sur des phénomènes de racisme et de 
xénophobie dramatiques ou les immigres ont été pris pour cible, comme en Italie. 
 

- menaces dues aux changements climatiques 
 
- une crise du système ; pas une crise conjoncturelle / absence d’éthique  

 
The present crises in the areas of food security, climate, energy and the economic 
and financial crisis are systemic crises that reveal the dysfunction and lack of 
sustainability of the economic development model, and lifestyle of the richest nations. 
It also reveals a deep lack of value-driven commitment to the common good by all 
actors.  It shows the ravages of a system based on the growth of unregulated trade 
and finances disconnected from the real economy and the life of the people. 
However, the effects of the crises have a very human face.  
The crisis is worsening the divide between rich and poor which is harmful towards 
each person and society as a whole. 
 
Food crisis started with the sudden rise in prices of food and energy due to 
speculation on natural resources including food, and export-led agriculture models. 
Climate crisis is also due to the greed and unsustainable lifestyle choices leading to 

                                                
2
 Trocaire, Conflict sensitivity and Peace building in Development,2004 
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the depletion of natural resources, pollution and the multiplication of natural 
disasters. Not only will these crises affect the well-being of future generations of 
European citizens, but it is now affecting poor people in the South. 
 
On voit aujourd’hui la promotion d’un modèle de développement base sur le dogme 
de la croissance, évaluée en terme de production de richesses matérielles et 
financières, a travers un système de commerce international libéralise et a peine 
régule, ou la spéculation est reine.  
 
 
II - Les réponses politiques de l’Union européenne ne sont pas très 
convaincantes: 
 

- des appuis financiers significatifs mais des promesses de financement 
pas toujours tenues  / baisse de l’aide publique au développement 

“Whilst falling GNI figures due to the recession may enable some Member States still 
to reach the 2010 target as ODA is calculated relative to GNI, it is clear that real aid 
volumes across Europe are under severe threat”.3 
 

- Manque de cohérence des politiques extérieures de l’UE 
 
- une politique migratoire sécuritaire 
 
- EU2020 et un manque de focus sur les populations défavorisées ici et 

ailleurs 
 

III - Tout cela s’inscrit dans un nouveau contexte institutionnel avec l’entrée en 
vigueur du Traite de Lisbonne : 
 

- Le Traite de Lisbonne reconnait pour la 1ere fois que l’objectif ultime de la 
coopération au développement est l’éradication de la pauvreté (et non pas 
que la réduction). 

 
IV – Le plaidoyer de Caritas Europa 
 

- La vision de Caritas 
 
- Un appel a une action collective forte et centrée sur la lutte contre la 

pauvreté  
 

- l’Europe doit prendre ses responsabilités et agir en solidarité 
 
- L’Europe doit montrer son leadership dans la lutte contre la pauvreté  
 
- L’Europe doit adopter des politiques européennes cohérentes qui 

répondent aux besoins des pauvres 

                                                
3 See CONCORD AidWatch Update: EU Aid in Jeopardy?, December 2009 

http://www.concordeurope.org/Files/media/extranetdocumentsENG/NavigationPrincipale/06.Publications/06_3_

PositionsandStudies/CONCORD-EU-aid-briefing-dec09-PDF.pdf  


